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Somme qui a bitn dloe. Hait U u t réfrietairt ' 
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- - Que voulet-voua qut y 
-frira W a t t 1 —'-

Uea arriver* 
| é M Mb f 

m. 

m voua- tout, tes boit ds J' 
•a g " ' de Lills * « a«or« ! 

dt plui et w peut *«» vo 

-Malt M M pourries • ato* dan a «r MB itn-
•Maiioot, qutad ea oa tarait même que tur 
votre tille. . 

— DM Intprattteos. tb biea oai. la MM tout 
lutte pear Lts fornetiiki et voila tout. 

^ J e lui fail remarquer qu'il n est guère plut 
bavard que feu ion père et tl conclut an dent : 

— Ab bien oa*, je vaut garantis que mon 
Bère ne roui en aurait p u dit autant. H eil 
I heurt* * |1 . 

Les démarch»* officielles 
M- Deibler, k ce moment, quitte l'hôtel. Il 

aamanrae la mairie par ta ma d* la Vieille-
Comédie, p*ne place Kibour, rue Neuve et ie 
rend cbei M. Délia, entrepreneur de démena-
genvntt, ree Saint-Nicelts, et lai deinands de. 
vouloir mettre h ai diapaaittoo ua cheval solide' 
et bon trot-or. iiour'aller vendredi 

De.bie 
ce du Palaii 
-tatfau M i 

. m i l , M 

la tortie 
1 débit de 

Chez les parents de Bouche 
A Wattigniea. — La dernière lettre 

de Bouche. — Mater dolorosa. — 
Mon fils ne sera pas autopsie! 

La volonté de 1a niera 
(De notre envoyé ipèciat) 

C'tle exécution qui s» préparait, devait fair 
da nouvelles victimes : les parents. Si coupabi 
que fut Bouche et ai méritée que fût i t peine, i a à WV-tigoiee toate 

VaihaSÎ̂ Mlat*1* 

!• compta ta »«*> la plat tel oeteiMe. 
T«a l a qmi l'aise». 

tt Tom qu'où garçon comme loi ané-

naada e n , es praii I aaa émotion 
oiuprendrt facilement. 

Je leur arracherai I 
«ta poarttnt ua devoir à remplir. Je 
iui tait, connaîtra la volonté dt cette 
et la mort de ton • ! • . 
>tre Maurice, il faut tout prévoir, ve-

corpi a I autopsie. 
•Abuo • 

deberti bien : 

La mère a'eat dressée debout comm 
Niobé et aet maint semblent repoutter 1 
"in lamentable. 

Alort devant cette volonté formelle, j ' 
ut ce que met brevet confrèret auraiaai 
a place. J'ai tendu mon carnet do reporter et 

petite table tandi 

• ,].,nt 
6 heur (quart la père 

•e toot confonduet 

aaataj pas qu'il soit conduit 
table aautopsù. 

Le 8 janvier 1903 < 
t le quart du s 

,>:a.i 

ppelait la Jeu. 
ne lariaseii r 

aise brauene à 

nies ta* le futur exécuté. 
un débitant de Waiti-

r la famille de Bouche, 
orageuse du w~ 

oint d'éloges tur se famille, 
l'arbre,duai'.-il, leutencieu-

Chez les parents 
Wat-tgnief.-Teraplemara 1 Le cri court tout le 

loeg du train, répète dans la nuit par lés em-aea, et je descends, guidé, vers U m-iisoa île 
mille Douche, Dtr mot voyageur da ren

contre. « Un brave homme, te père Bouche, me 
dil-ii, tandis que nous avançons lentemeni 

•anl s . Arc; 

franctSO. Avec ecle.il fait des barbet et de 
tailles de cbeveui, fait des commissions pour 1 
gare et porte dea colis. 11 virole ainsi, d'au 
tant DIUF que 11 femme, très hnbile ouvrière si 
lingerie, travaille pour la maison Carette. T u 
ttla n'est DSS gras mais lei sauve de la misère 
îenei, voila leur maison au bout du coûtait 
l i a i la cour 1 e 

Je mis en fica d'une petite été , sent étsge 
au deux mansardes ouvrent leurs fenêtres di 
fïç.da tur la toiture, ii pousse ia porte e 
traverse le couloir. Me voici dans une cour 01 
t'est nichée la famitl 
cbaimière basse, très 
cachait honteuse pour 
• M 1 - èca 

Bouche. On dirait un; 
sa*, comme si elle s. 
! point être remarquée. 

wm 
assit, rêvant 
le reveil-msti 
seul bruit 1 

La mère s 

la bouche fe 

milieu de ce silence 

Ils ignorent 1 

t dressée tîute blanche, le visage 
- 'e cheveux gris : 

les regards se 
1 lourds bandea 1 

et sur moi. lis ignorent l'affreuse 

fDTtout tux leetu 
braves gens «ae " 

- Ab 1 dilei-lei 
que Twechuiten ( 
bon. Jamais il n 
mauvais. I était i 
« M. Davtine. Je I 

Kt las larmes 
tosman dont la de 
reste reapectabi 

r d e i 

ine Dumortierontété 
s génies. Maurice étstt 

iou eur malgré le c 

reprend-elle Main 

rrr.es reprend de al 

m. Vais-je 

disant qu'on 

e a|aj belle, 

ter M. [lingot mon patron. Je m'établirai et je 
l"tppcr:erai du poittoa tout frétillant dans les 
maitus. Ii lai fanait prendre des pilules con
tre ta fièvre... 

Très exaltée par cette évocation, Mme Bouche 
plaide la causa de ton enfaat pendant que le 
père et l'enfant silencieux la regaraent doulou
reusement. Nous essayons dt ta calmer mtis 
ails rtottnd. 

— Vojont, monsieur, est-ce eju'an vs l'exéea-
|«r. mon Us. II j a des heures où je désespère, 
épouvantée. 

Pais, le père rt 

r f . *- temP», 
E. la artts de ! 

t tnditqut des tr 
la corps «a cette 
la vénié, porter le premier le COUD 
«a plein cœur de mère. J« ne m'en s 
aosrage. 

La dernière lettre 
le changj la conversation. 
— Quand l'avu-vous vu cour la de 

taire « u t 
— Samedi dern;er. Oi 

• M i . On naos a ititté o 
parloir. Maurice m'a dit 
ça me ferait ds la peii 
Du reste U ma l'avait cet 
efeat t a lettre de nouvel 

B: je transmis ((Jèlem-nt, reprodi 
ainsi da cstit dernière lettre da Bouche 

1 été très fcon pour 
is embrasser dans ' 
C'est pour vous q 

si on m'exécutait, 
qu'il était prêt à tout 

nt i'o 

«ira. 
y$ Timtrti * Lille 1s 31 dictnbrs l'Mi. 
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le promet 
i> l i t re • 

hcb-z II 
odu t , elle 

1 llinvni! 

iu irocureur 

procureur. 
in» de ces piloTlbi 
loirioe Mme 
inelemme, d 

uceiaent, bien doucemeD 
1er s'étale 

tur Isisser 
'mJtcrè l"™ 
iinorer iusqu' 

H-irn 
1 1er 
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Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et téléphonique 

Remerciements de U. Combes 

rtmercitmeata dont voie, la passage essentiel ; 
nt adressant DM remerciement! pour it 
lemûifDig» de oaafianee que vont nous 

pour ta ducipline tdmirtbid qat tout a»e» montrée 

st* et prête k profit«r ds vos noindras division» 

préférMcea. 
loi etiai i.ti ont été élus h Au majorités colot-
.a, fc la presqm unanimité dm «oiTrefci ripuLh-
oa. Ce grand exempta de* diacipnot tara sur 
'«air ds Boira parti ans icflaeuca décisive. Il 

. département 
1 même atntinan 
Û da toute eomnroi 
re.il annulera d'à ies ttTorts qu 

t répabliesini 
[Ql CON-lIU-âD».! 

: de dè-

1 de qattr' 

LA LÉGIOU D'HONHETO 
Paris, 8 janvier. — M. Chuumié, ministre 

de lïustriu"lion publifiue, est rentre ce soir 
d'Agen. C'est à son retour qu'il B arrêté ia 
liste de nominations, d promotions dans lo 
Légion d'Honneur. Celle liste, contraire
ment à ce qu'annoncent certains journaux, 
sera arrêtée do lin Hivernent aujourd'hui dans 
la soirée. 

G.-D. JEANDOUZÏ-. 

I calandre assez basse qui tat 
Ecouverte d'une hache. Le chef d? gare l'a 
ut remiser immédiatimeat au quai où arri-
[ût d'ordinaire le» wagons contenant les cer-
jeils des défunts décidés sa dehors. Cette ma-
oe:ivre a passé presque inaperçue. M. Deibler 

était présent. 

La dernière soirée 
Bouche a mangé comme d'haoïtude el de ban 

t causé asseï gaiement avec ses moutons. 
Toutefois il parnusait un pas préoccupé et, k 

ffêrentos reprise.*, ii a manifes'e son étonne-
enl ds ne pas être fixe sur son sort. Il S 
"firme si résignation disant qu'il était prêt k 
ut et qae si la mort vteait, il la regarderait 
1 face. NJUS verront si cette atmude se 

L e l ieu d e l ' e x é c u t i o n 
Comme noir V:\ni -tiw^nh ivs, le lieu de l'ex*. 
ilion est deGoitivcmin-. fixé sur la place di 

Ptlai#-de Jisiice, devant ia por:e de ia muison 
d'arrêt. B.uchs n'aura qu'à descendre les mar
chât de la prison et te trouvera k un mètre ea-

1 de la g jitiotine. 

La curiositâ publique 
Ah ! la curiosité publ 

det gens escaladaient I1 

fallut passer les carreau 
pour éviter le teatidale 

D:ibter et ses 
1 HiHei du Comm 
spui dfs fenêtre 

présent ii La plai» di Pilais de luti 

t dans lescibireis 

que les mastroqtietseux-

patte Lhriche pour j 
lent orgsn 

pénétrer. Tous ces gens avides de 
taole en étaient ù'anleurs pour leurs frai 

. U police, obéissan 

reslanrarts eu Ooc i l e .dn i ' 
avaitorgtnise d:s soun,-rs par netie 
pour ptrmeilre aux JVnris et aux'femi 
tendre dtns l'orgie ie réveil du coudai 

Le servies d'ordre 
cinquante agents A 10 h. 20 

rares oeM. 

voiaintntes 

S1"S 
etM.Milbran 

arrivent, barrent les mes 
neat le palais de justice et 

ntral, H. Vivier des Val-
s commitsaires de quartier, 
gendarmerie Ptlcque, sont 

1 g:ndarm»s I cheval et k 

1 (;!• 

n de chasseurs k chevii et 
s de troupes k pied du 16J 

Voici les ditposi 
sine de gendarmerie Piicque pour 
distance. 
A hauteur du Palais, dans la me de 

deux nisucts de ch> 

la foule 

la «on 

: du l'.i 
ns d'infanterie, attendent l'arme tu pied. 
ie Comlease ctt birrée par les troupes de 

ligne et une section renforce It poste et se tient 
a ls hïtitenr de ce dernier. 

Sur le quai ie la Basse-Dedle nn peloton d< 
valerie, pied k terre, deux compagnies dl'infan 
rie, les fusils en faisceaux, se tiennent augoei 
r le quai et le barrant k la hauteur dt la pri 
o, jusque la rue da la Deule. La ponce et le: 
ndsrmet font le service aux alentours de ii 

U n e a f f l e l i e 
Dans la Journée, oa s collé k la mairie l'afs. 

de 24 1 
Watiign 

n t t du it Bov«rahre, la Coi 
coadactté le BWCDDM Ifoucti 

Dosai, ampiojs tj 

revrtor'îttM, k Lillt (Mord) 
r«nd a coopablt d'à 

A la M M dt tfOft at tas frui «aven l'Etat. 
Kt txéMibM aWt trttcka 376. 37» da Code «a 

l'arrêt tat Oévtu étlaïuf, la pourvoi an caitat. 
fourni par Boucha avaat éé rtjtté. 

U n e pi-otOMtatlon 
set ta soirée nous avons reçu la cotornool 

1 Istme it Lillt, réuole n assem-

sàété soi-disant civtnsét da répondre k an asaki-
sitrat par un autre aaaaattast ea mainteoadt It 
peiaa eaptttte rorama sanction juridique, pre-

Incident au War-Oflïee 
I-orwires, 8 junv er, — Un officier de 
ee anglaise a tire liipr un coup de rev 
MIS les couloirsdu War Office. Un nui 

rèté. Cet incident 
émoUon. 

l'ois. L'officier a étt 
causa une grande 

ACCIDENT DANS UNE MINE 
Cliarlerol, 8 janvier. — Celte nuit, 

>ii''Min'.-, mi chnr!)i.iimage du Levant le 
lénu, unéboulomi-nt s'est produit 

Deuit tétù p. 
tué., l'autre a été niurtellement blessé. 

\ 6 te 

, • vovaaa nn pta a. notra tour, at comparons 
Ua résaltats # > t « t » f r « t u dt ifl(». 

EQ 1997, là Cltejs le ptai firor.sé dt U Utts 
rtpioli -•»• a obttaa 1«U «fiai 

Bo tu», tt. Petit sa obissat 
voasdt pto». 

« Ma cttididatare t été prodm 
déclare U. Sema dt'at sa satire 

08,40 — U. tt Situ, aaaxi iMv-t 
Lût*. *W — VtwU* 

1 1*3!, sait aita t 

Urdivtnaat 1 

décision da Cjogris i t Lille 

rtmerciti 

set atttadn, rommt teajoars, 

• 

apte 

da OSA, 

! ,, |. pas qnelqae 

ditcipliot rêiiublieaiDaa. 

dit da tonte* les réactions. 
. tout, tea ami* de la Héot-
nca dana le aaccêt final était 

, lu clérieaot lt sont trop poar nota an 

lHttut. ils la sont, comme il* l'ont été et coaaok 

Contint*. d,irae I ils l'aftirraenl da 

Au second 

Noat «n étioat »ù 
noue, et notre coal 
léSrgQiebb 

ie, le dimtncae de neuf 

L'ctabliasemeut de certificats ; 4 La réception 
la délivrance des piècet qui n'ont pu être 
joatva ou retirées pendant te fonelioaueiaent 
linaire des bureaux de la Mairie. 

1 P u et 

ELECnOS LÉGISLATIVE 
du 11 Janvier 1903 

Première circonscription de Béthune 

AUX CULTIVATEURS 
et mx ouvriers 

Les partisans les plus déterminés de la 
candidature de M. lo Paron Danl veulent 
faire de 1 élection du 11 janvier li)03 une 
11 ru testution contre les mesures prises pour 
L-mpùi'lici- (lue les congrégations religieuses, 
et surtout les congrégations d hommes, ne 
n deviennent à la longue possesseurs des 
huis f|unrts du aol français, comme elles 
i •• ut avant lr " ' 

C'est là, sar 
fol i initTCSsant, 

Naai coulons que les Chambres 
n'est pas le nôln 

' ~4tb0m 

Interrogatoire de Thérèse Humbcrt 
Paris, 8 janvier. — M. Le.vdet, jcsre d'instruc-
io, oro^ie cet ' ori's-midt k ritterrog.toir: 

itée de sou avo-

eon cabinet par 
raes, a ceux noires et demie. 
rayre, d'autre part, eet interrogé pir 

de Mots Tnértta HUE 
cat, M- H-itri Hobixt 

L'inculpée a été ar 

M. André. 

15.000 francs de réoompÉtfisa 
Un télégramme te Madrid nous informe 

H'jinberi ont été étexâssatt de ia iBaatèrt iic-
ttHf, le chang; ayant orod'iit 20.153 pesetas : 
n'pecteur Caro, 0.0-'<0 pïsetas ; les agents 
arino. Arg'ieiles, Ordonex et Cirairero, chi-
n ï.000 ; i'in-ernré;e de ia aréftatare Gobb:, 
000; huit gendarmes, cbic^in 200; les six 

ire du Nord, chacun 103 ; les qua're genrtar-
it! oui les escortèrent fendant te voysRf, cht-
m 200 ; les chefs de Doiice Sïnr-hïi, Vidal et 
rro^o. qui surseUI'>r*n'. les H:;uib:- i twu'à in 
onti-'-pp. chacun SSO; laco::ci- rtre iJ^ ' l l im-
•r*, ^00 i la gardien de nuit de la rue Ferraz, 
)0 ; ief concierges et les garçons de b'ireau rî  

prefrCiiri qu; eurveilie 

à cultiwr la betterave de 
'difttllvrie. 

Ao«s toulon* que lt* Chambres et h Gna 
•ernement rrotxenl le tarif douanier rft'S 

S rai n?* oiïaQtneuscs dontccrluines sont af-
ain-hi s île droit d'entrée, sutis pivlcxte 

(u'olles n'ont pas de stmila rcs mi l'Vance. 
:t ('vincent petit ù petit If-produits du sol 
Vuiiçais, u/i'i de pouvoir cultiver l'œillette et 
'e tmm. 

Nous voulons que 1rs Chambres et te Gcu-
icracmcnt maintiennent les zones de vente du 
tabac à pr ix réduit.afin que les fumeurs no 
v..ie:il pas le prix do leur tabac porti- de G à 
'i'y sou*, et f[ii en Mipprimaut presque c , i A 

•einent la fabrication du gros tnhn'\ . 
•âduira pas considérablement la cafta 

efre 

attitude do d. ii k 1 
de la Ch-iiubre 

pour M. le Baron i 

Hurrola, le chef de li Préfecture. 
est indépendante d» la 

chef, te Priiùh 

aSuns 
['Avenir d'Arr 

Dard votant pour les partisans des 

L'ELECTION DU NORD 
et la P r e s s e 

Le Journald'Hascbrauek publie sur l'élec
tion do dimanche l'article 

Connus... battus... et 
Allon», ci va bien : .'e ecùon i 

a «a Mac effet de ittWton tont 

M. Potié, qui a thomuhé da i 

ntenta... 

tritît du Nord 

i non- M Poti*; 
; i.rendiei uo'.'e O' 

SE:-

, o , 7 

(iemanderei ponrqtoi las 
a da la Croix, létnoigstot ni 

lutôt. son, «Ii t'etnliiriie, et la i 
Mae la cl* de c» qm poarrait 4u 

raltrait que * tl. Seriva a abtena 

la candidat la plus favorisé de 1 

t lignes pltt bat, 

ï"°,'Jiî 

Ji iu qiwlqae» lignes plat bta, dans la aataat 
ttttîlla, qo^ Va pla» favorué de la iule rtactàtt»-
•sire de 1097. » Damont. o'tiiict 8W ton 

Or, H. S-învt n'aviat neaeilM, an taeotd toi 
loar défltitif, a>t Mé vois, cela e* fait «.ne S 

Où diantre la Croix otend-elle iai 24 votl prétttf 

atet 
t psrla V t t d i prt 

i premier tour, H. Potié avait obttaa 1101 

a teeaad loer, itt ratTnttt tiprimtt sar 

rtVfstiieis< 
'.e sucre el l'a Iffit ne hissent de tout droit 
r>st desLim: à li> confiserie, ù la fabrication 
io la bière, au sucrage des vendange , c î c , 
•itin du pouvoir continuer à cultiver la bette 
rare à sucre, afin de ne pas voir fermer nos 
fabriques ; 

Sun* voulon* ann les Chambres et leGou-
f ornement réglementent sérieusement, en 
mmdant qu'Us le suppriment tout à fait, le 

. bouilleurs de cru ; qu'ils mo-
t réduisent les frais de 

privilège des boui 
di/ient Te» formula 

i ÉM 

d, qui apubixjitemen, 
ementrn la personne desnt. 
du Consul, et que la Clutm 

bouilleurs de c 

à,,,-,. 

la révélation faite pa 
?n nous montrant M. It 
t pour les partisans des 

il I élection de la Corn 

at le 

it-Lcplat Letia* 80. 
u , 30 timbrie t 0,15, 
Uetj Jtuea, a 

>ilâfa, 1O0 - Mot vtava D*lfi 

£SS£r«-
Sonscriptions satéritares , 

Total ta 7 janvier MM . 

1.8OT.Iir7 78 

t.aotf.fiOO 75 

C o u n n l t a t l o n » j u t H o l s U r e a . — Les 
habitants de RouoaU desireui d'obtenir des 

listions Judiciaires gratuites sont priés de 

•test 

tm> de i 
passer la journée ch« U. Delcoort, sou oacla 
chez lequel demeurait le jeune Dubut spa fré/t; 
elle avait invité celof-ci à lui rspporter le M a 
demain ioa panier d'oeufs. ~ 

L'enfaat n'arriva jamais efcu U iceur : ua 
infime individu t'tytoi tué au bois de La Fdt\* 

grand mécontentement des habitants 
i de Croix exaspérés pir les agittimeait 

i fois la police crut être i 
" fallut l'aband 

s crime du boi 
dans l'esprit 

sérieu^v^aujourt ii fallut l'abandonner e 
puia plut de dix ans le crime du boit de la Fon ; 

popu-
Utioas, demeura Impuni. 

Un village eu émoi 
Cet ancien crime étant reiat?, disons que 

depuis mardi dernier la commune d'Hem, le' 
quartier de lilempempont surtout,es- ea émoi, 
car un des habitants de la commune, un ancien 

n du petit Dahus, te sertit, étant ivre!' 
U b r e P e n s t é e H o u b a s U l f n n e — 

'aasemmee geoertle mensuelle des membres 
• ia L'bre-Peasée Ro'ibtisienne aura lieu di-
isnche trocinin 11 janvier 1903, chez U. U. 

a,rue da Mascara, en 
:lles-ci étant barrées 

mite du voleur 
a en état d'ar

du Tilleul. C'est un nommé Oscar 
Chamrj, 19 am.teinturier, d' 

43. à Croix 
matin, vers 7 heures, un inconi 
uit dans la boucherie de M. M 

ne valeur de 16 lr. 

A c c i d e n t a d u t r a v a i l . — ( 
uint-tievanee, H. Emiie Knitdda, i 
as, garçon brasseur, demeurant ru 
a, s'est b.essi'en oortant un sac de g 
- Caei MM. Vanaverbecq et Del 

resjae, gi s e n t sur le pavé il tomba,se faisant 
i° entorse k la Jambe droite. 
Transporté à la pharmacie Wicirt, le blessa 

rfç-it les soins flecissaires et fut entu lî recon
duit t son domicile: 

I l faut «Hre e n i 

haute gravité 
faisant des révélation 

! dll 

„ d'ui ivrogne, r 

t vérité de déclarera

it m i 
dégoût II 

in iaotviau aevergoaaei 
regrettera peat-ètre de n 

09, qui 
pluttét. 

L'individu 
rons que par X...' est ftge de .18 
buveur et poroographe. ll est dileoi 
jadis voiiiD ' 

Notoat \ 
Duh u, mort, 
tragique de s 

bâtai rè, 
et était 

monde, a'avail 

Donc mardi 
de tout pour t 

Sachant 

très timide par tout le 
LU suivra dans le nos de la 

U mercredi, est individu redouti 
in inconduite aurait tenu des 
ves dans divers cabarets de la 

'Bit pasté, 
aregis'.rer et c'est pour-

t uout nous tommes d'abord rendu 

A u c a b a r e t Char les L u t a n i » 
. et Mme Lutaoie tienuent uu cabaret roale 
fhmnomDont. Nom trouvons Mme Lutanie 

• Maiiame, mercredi a'siei-voui pas reçu la 
e de X... 
-Oui, vers sept het 

i Forvo 

r chez moi, 

dit concernant i • d i 

livj'ai entendu dire que plui 
des propos très graves. 

' mvenableî 

det moB-srs, jouii 

i-t-il été c 

pour défaut d'il 
togeurt. 

le. — Procès-verbal 
ie Lefère Ferdinand, 

de Tourcoing, 133, 

Hemard Eugène, Age 

propos i 
du Bois de la Fontaine 

i rr imo impuni remontant à plus de dix 

faï 
tit Dubois. 
émo-iou i 

Ouvriers ot cultivateurs,DGnsons à nous 
Kimveiinnsnoiisiiuf VOTL'R POUR M 

LE BARON DARD, C'EST VOTER OON 
TRE NOUS. 

iiue VOTER CONTRE LUI, C'EST 
VOTER POUR NOUS ! 

- O I .T 

Une bonne œuvre a faire 
Nous recommandons à la bonté des répu

blicains In veuve d'un instituteur retraité, 
qui vi.tntdo mourir à l'Iiôpke de Lille. Celle 

S'uuviv n-nnne &e trouve dans unu affreuse 
élresse, à la veille de voir ses quelques 

meubles vendus par autoritù de justice. 
Son mari était un bon républicain, qui, 

pendant vinift-six ans, u servi avec dévoue
ment la cause démocratique. I<es républi
cains et, parmi eux, les instituteurs, feront 
une bonne oeuvre, en nous envoyant, pour 

3 obole que 

Fontaim 
forfait nui tous nos leettarl ont encort prêter 
a U mcinoire el dont l'instruction judictatr^ R 
plusieurs renraes, ch?rcli; k percer le mystère 
dont il temhli 

Devant c=a brui'S persistants, étant donné 
que ce crimQ impuni a passionné et passions 

icore i'opinioa publique e; particulièremen 
i laborieuses oopulations d R;m et <U Croit, 
IUS nous somnft tussitôt rendu k H*m pour 

ÀTaru d'xboiic.' le résultat de nos r«chercbea. 
ppelons brièvement le crime de 1803. 

Epouvantable forf.it 
Le jeudi ïft seotembre, tera trois heures de 
pré.-m m. trois gamin 

Gulet, 10 ans II», et Afred Gras, 7 
a Croix, te rendaient 
lis situé sur les f 
•n birdurs de rbei 
Hem k Wambrechi 

ROUBAIX 
Kotanr lpxion 

«MiatMtrau'tîoi 
Sommes recueillies 
1903: 

?*%™™L*tf£Lr 
r «M : 8.40 — u u . i 

WOfr. — 

n.ÔQ— Société de Secourt moiaeU * Ut Prévovta»: 
- Pertooael de l 
".00—Société de 

ilndutria et d 
l ' a p. . 

tta-Udoc. • 

rltv, Ueeroix 

^ • B î 

Heari, rapràtenUnt de 
"^ittopol.t Lii . . 

de La&nov. lùO — Csi 

Perlié CjrtJl 

Sthtaiopol 

tata'tt. 17, 

Boaseripti 

fatal «a a janvier 

l » - Det 
— r 

H)'Kl 

1.807.W; S 

iip petits boit d'o 
George 

boit qui tontcouiiét otr un pave condui 
chemin dn Pelit-Beaumont. 
rivant dans le petit bois situé a gaucb 

du pavé, lt jeans Berlin l / u t aperçut t un< 
' saine de mètres, près duo grand arbre appelé 

Canada *, ua corps humain dans une position 
il intrigua les trois enfants, lesquels pourti 
osèrent s'approcher que lorsqu'ils turent re
lis les soins de M. Adolphe Pichelle, ouvrier 
itrbrier, occupé à réptrer la Chapelle du 

Cratjoet. 
Le groupe t'tvançant sa pied de l'arbre " 

une vi aine réputali 

Au cabaret POTent-Deleicluze 
En quittant Mme Lutanie, nom noua dirige 

Au « Petit-Bonheur i 

t M. Leeiercq qui floua reçoit. 
ÏS questions, ii répond que X. . . est venu 
oa ciharat me-.credt, vers 3 u. 1(2 et que 
it Mme Leeiercq seaieil lui a fait des pro-
>ns detiiaeees.qu'il est c. 'é oint loin même. 
a voula prouver à it csb-relière « qu'il 
in homme •. C'?5l à ce moment que M. 
cq. qui est ttavtfé, est intervenu el a 
1 le malotru à U por:a. 
Leeiercq, qui juge, lui ainsi, «vèremeat a f lit aucune confidence c 

du bois de La Fontaine, mais que M. 
Louis DdBuâ. 35 ans, pnfent du petit Dubus, 

Chez M. Declercq, 

sandé ; tais, 

Nous iui déclarons le bit de notre visite, et 
•ttjttvt M. Dubus de BOUS répondre : 
— Monsieur, j 'en suis encore tout bouleversé ; 

figurez-vous qu'au cabaret de 1' « H--mponf'ont » 
par M. Ko; IrU Oudtrd, k quelques 

mrdi ' qu'il était 
auleur du crime 4>i bois da Lt Fontaine, 

Chez H . K o p l j t r 
Aussiiét, et en compagnie de M.Louis D.ib 

ous nous rendons chef M. Kopivti. C'est i 
Kopljisqai nous reçoit et nous lui 

a n d i l ' 

Madbi reçu l l 

mardi soir et mercredi 

t du bois de la 

tombant sur les jai 
horriblement mutilé 

poitriat, la j 

is. Le malheureux etiit 
les bras étaient replies 
s droite tbttiument tu

méfiée,'reposant tur ua tr.eaçon d'arbre coapé k 
ts du sel. Le cou était ptein dt sac g coaguié, 
i foulard également taché de sang, avait servi 
étrangler 1 etfant. 
Détail norritwe ; «ne partie dt la figura, da 
met de lt poitrine étaient déjà ea decompoii-
nn et d'ioaombraU's vers y sccomouttaient 
ur œuvre de destruction. 
À cété eu eadsvré'te trouvait ao panier eon-
atat aaeort quelqatt esufa cassés, saaf un 

eu),*! pretqiH sar la litière du petit bois, lt sol 

midi, a ors qu'il j t 
le cabR.-e:, 

— Vous a-Ml pirié due 
Fofliatrtef 

— k propos de rien, il s'ett écrié tout à-
coup : moa beau-frere m'a dénoncé comme étant 
ie meurtrier du petit D.bus, si on «eu: que ce 
soit mo1, c'est moi.,. On dit que je suis un cri
minel... l'enfant a été tué k boit heures el' 
demie du maiin, une semaine que j t faisais it 

Voui 
Font 

— Oui, je le connais depuis Isagtempt, mats 
jamais il n'a Unu de tels propos a tel point que 

irtqu'il eat revenu le mercredi k midi je lui ai 
it: tu sais bien que tu ta dit hier que c'était 
)i qui svais tué le petit Dubus T et il m'a ré-
ondu : t l'ai dit ça pour écitircir une autre 

le lui al fait remarquer toute la gravité de m 

a A u Marécha l F e r r a n t t 
En quittant Mme Kophv t. qui a, elle tutti, 

raiei . 
r été eirarg è avait sobi les deniers 

L a c a d a v r e r e c o n n u 
Les trois jtonet gens reconnurent i 

patate eapftate corama unetfon juridique, pre- Dtasc. «va pava* H. PoUéétSU vois. , " w de atint it cadavre d'un d] leurs camarades 
teste avec indignation contre les meuftret \t- Après UWLIH 1s Crbix est coattiiti. et preete UU Turjrattd Aiaittdrt, 1« r«t dt Lille, MO , { D ^ U é d ( a , M i r o depuis 

fhMit ie latrtb» de hifc ftu. la a f t t t e T ^ P t d o , t , .v^r a a a . - « ^ t éa Ptaaltt. daw u l ^ 

des autorités ladtctairttdtl ««t.» rédaction éi™l*5A ttgett, * ^ ^Vsi-j, MO-Ttnoaaal «a UMasseaLtroîs frerat.1 U aeavtlte de ctrte lugubn découverte se. 

Sonnots reeteilUes par la HtirS H 7 janvier 

Artfflt. 
rat l a LiHa, 10,10 — Osrat Bu-1 ™ 
« « i . «* <>ri* iienmil. 5S, rae I "* 

HeisoaLeroasfrerts,! U aoavtUa de'cette lugubre découverte » t a larmes, qui 

tu cabtrtt « Au 
U. Oberi Angine, 
fille, Mlle Anna, q 

Dubus, noat noat rendons 
i récriai Ferrant », tenu par 
Nous sommet reçu par ta 

"fis 
opinion 

eue X. . . 
c eue mardi soir et qu'il a du : « Je 
narcbiite et un criminel ; j'ai ua t een t 
leux DSS le dire >. 1 
ire no it trouvons la même déplorable 
tnr le aea iatéretsant Moniteur fût 
oat pat é pat. 

A la t NouTe ' le Rose » 
Marechal-Farrtati nous totrooa Aie 

NouveÛt Rote ». estaminet tenu par M. Gats^ 
:1e Gadeont Tl....t logé un s t dans la ftj* 

l î 'a 

., s loteun s a d i u l 
I bavtitet faisttt dh t 

doit ries, olttnesst, coi 
ritakairt. 

Rue Poivrée 
De lk, BOUS nous rendant rue Poivrée", ( 

sebeau-frèredeX... C'est ta saur uae f t f 
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